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RESUME* 
(max 1500 car) 

L'océan Arctique joue un rôle important dans le cycle du carbone car il est un puits net de dioxyde 
de carbone (CO2) et une source nette de méthane (CH4) par le biais de flux diffusifs à l'interface 
océan - atmosphère. Ce travail vise à monitorer les concentrations de ces gaz à effet de serre (GES) 
dans l'atmosphère et dans l'océan pour en calculer les flux. L'étude a été menée à bord du voilier 
Que Sera durant l'été 2023 d'Illulisat sur la côte ouest du Groenland jusqu’à Tuktoyaktuk dans le 
nord du Canada, en passant par le passage du Nord-Ouest. La méthode « Headspace » a été 
utilisée pour calculer les flux et les concentrations dissoutes. D'autres paramètres ont été mesurés 
à bord, tels que la salinité, la température, le pH, la concentration en oxygène dissous, la vitesse du 
vent, l'humidité relative, l'alcalinité et la pression atmosphérique. Dans l'ensemble, les résultats de 
ce travail indiquent que la région est un puits net de CO2 de -7,33 (± 26,5) [mmol m-2 d-1] et une 
source nette de CH4 de 7,46 (± 10,4) [μmol m-2 d-1]. Les résultats ont été discutés en ce qui 
concerne leurs variations temporelles et spatiales. Pour le CO2, le détroit de Bellot semble être une 
frontière claire puisque les eaux traversées avant le détroit sont un puits important (-21,18 ± 20,02 
[mmol m-2 d-1]) et celles traversées après sont une source (16,32 ± 18,16 [mmol m-2 d-1]) de ce 
gaz. Pour le CH4, les flux sont plus stables le long de la route de Que Sera, à l'exception de quelques 
hotspots locaux, les plus remarquables étant près de l'embouchure du fleuve Mackenzie ou le long 
de la côte ouest du Groenland. 

 



SUMMARY* 
(en anglais)  
 

The Artic Ocean plays an important role in the carbon cycle as it is believed to be a net sink of 

carbon dioxide (CO2) and a net source of methane (CH4) through diffusive fluxes at the sea-air 

interface. This work aims to monitor these greenhouse gases (GHGs) concentrations in the 

atmosphere and in seawater to calculate the fluxes. The study was conducted onboard the sailing 

ship Que Sera during summer 2023 along a route starting in Illulisat on the Western coast of 

Greenland through the Northwest Passage and ending in Tuktoyaktuk in Northern Canada. The 

headspace method was used to calculate the fluxes and dissolved concentrations. Other 

parameters were measured on board such as salinity, temperature, pH, dissolved oxygen 

concentration, wind speed, relative humidity, alkalinity, and atmospheric pressure. Overall, the 

results of this work indicate that the region is a net sink of CO2 of -7.33 (± 26.5) [mmol m-2 d-1] 

and a net source of CH4 of 7.46 (± 10.4) [μmol m-2 d-1]. Results were discussed in regard to their 

temporal and spatial variations. For CO2, Bellot Strait appears to be a clear frontier as waters 

crossed prior to the strait are an important sink (-21.18 ± 20.02 [mmol m-2 d-1]) and those crossed 

after are a source (16.32 ± 18.16 [mmol m-2 d-1]) of this gas. For CH4, the fluxes were more stable 

along Que Sera’s route, except for some local hotspots, the most noticeable being near the 

Mackenzie River mouth or along Greenland’s Western coast.  
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